
 

 
 

� La prison est une nécessité : il est indispensable d’enfermer les gens dangereux car la priorité est de protéger les 

autres, les gens menacés et innocents. Le chercheur au CNRS spécialiste des prisons Jean-Pierre Tournier l’explique 

très bien : « On ne peut pas laisser l'agresseur et l'agressé dans le même espace. L'agressé doit être protégé de 

l'agresseur. Ce dernier doit être "neutralisé" pour un temps, dans le respect de l'État de droit, dans le respect des 

valeurs de la République. » (interview au journal LePoint du 20 / 02 / 2013). Certains individus doivent donc être 

isolés du reste de la société. En août 2020, un homme de 46 ans a avoué avoir tué et violé Céleste, une adolescente 

de 15 ans à Nantes. Cet ancien chef d’équipe dans une usine est un violeur multirécidiviste qui avait déjà été 

condamné à 18 ans de prison en 2005 pour d’autres viols dans la région de Poitiers, et qui avait été libéré en 2016. 
 

�  Les sociopathes et psychopathes doivent être soignés mais surtout isoler en prison : ils sont dangereux car ils 

peuvent se montrer violents sans exprimer de remords. Un exemple : Nordahl Lelandais, 35 ans, responsable de 

deux meurtres et peut-être davantage, dont celui de la petite Maëlys âgée de 9 ans. Lors de son procès, il s’est 

montré calme et habile pour essayer de réduire sa responsabilité. Un psychiatre l’a qualifié de « personne colérique, 

violente, d’impulsif et très froid en même temps ». Comment ne pas mettre ce genre d’individu en prison ? 
 

�  La prison est une sanction juste même pour les délinquants classiques : ceux qui vont en prison l’ont bien 

cherché car rien ne les obligeait à commettre des délits ou des crimes. Et on n’envoie en prison que les plus 

violents : 90 % des prisonniers sont condamnés pour des « atteintes aux personnes » (violences volontaires, 

agressions sexuelles, homicides…). La justice est déjà assez laxiste comme ça : en 2016, sur les 550 000 condamnés 

pour délits, seulement 19 % ont été sanctionnés de prison ferme. Et ceux qui sont condamnés à moins de 5 ans de 

prison ne sont pas toujours incarcérés et bénéficient d’aménagement de peine (bracelet électronique…) 
 

� Même si les prisons coûtent cher, c’est le prix à payer pour être en sécurité : on pourrait d’ailleurs envisager de 

faire payer au prisonnier une partie des frais comme l’ont suggéré certains députés. En 2017, le président Macron a 

promis de construire 15 000 nouvelles places de prison : une nécessité pour éviter de libérer des voyous. En 2013, 

trois individus violents ont été libérés parce que la prison de Chartres était pleine : un véritable scandale ! 
 

� Les prisonniers n’ont pas à se plaindre des conditions de vie en détention : la prison c’est une sanction, pas un 

séjour  à l’hôtel. D’ailleurs, ils ne sont pas si malheureux que ça : ils ont droit à la télévision, aux cigarettes et parfois 

à une console de jeux vidéo en cellule. Et même si c’est interdit, ils sont nombreux à avoir des smartphones. En 

2018, l’administration pénitentiaire a confisqué plus de 40 000 portables dans les prisons de France ! 
 

�  Certains disent que la prison est inefficace : c’est parce qu’elle doit être plus sévère !! Si les délinquants n’ont 

plus peur de la prison c’est parce qu’elle n’est pas assez stricte. On voit même des « prisons ouvertes » comme celle 

de Mauzac en Dordogne : c’est comme un petit village entouré de murs avec des détenus qui se déplacent 

librement, ont la clé de leur propre cellule, cultivent des jardins… C’est une prison qui ressemble à des vacances !! 
 

�  Supprimer la prison est impossible car ce sera l’anarchie avec une explosion des délits et crimes : Jean-Claude 

Bouvier, juge d’application des peines à Paris explique « Comment se passer de la prison quand la société doit 

sanctionner les actes de terrorisme, la torture, le meurtre, le viol… Oui, dans ces cas-là, la prison est un instrument 

nécessaire pour la République ». 50 % seulement des prisonniers ne récidivent pas à leur sortie : mais c’est déjà ça !! 
 

�  La prison a un rôle éducatif : 50 % des délinquants n’ont aucun diplôme. En prison, ils peuvent suivre des cours 

ou des formations pour se réinsérer dans la société. Ils sont des milliers à apprendre un métier avec des professeurs 

spécialisés (CAP, Bac Pro…). La prison offre donc un cadre aux détenus pour reprendre le bon chemin. 
 

�  La prison a une dimension symbolique majeure : même si elle n’est pas toujours efficace contre la délinquance, 

elle sert au moins d’exemple aux autres : « voilà ce qui vous attend si vous enfreignez la loi ». Priver quelqu’un de 

liberté c’est lui montrer qu’il n’a pas respecté les règles de la vie en société, qu’il a abusé de ses droits. 

Pour ou contre la prison : les arguments « pour » 


